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Mots clés : échelle de mesure, écogestes numériques, sentiment de compétence, 
sobriété numérique, validation psychométrique

Face à l’impact environnemental des usages des technologies, souvent sous-estimé, 
des initiatives éducatives sensibilisant à la sobriété numérique et aux écogestes 
numériques ont émergé. Cet article présente le développement et la validation 
psychométrique d’une échelle de mesure de la maturité à la sobriété numérique 
(EMSN), qui évalue à la fois le sentiment de compétence (numérique, écologique 
et en matière de sobriété numérique) et les usages numériques écoresponsables des 
citoyens. Cet outil a été élaboré en deux phases : la première consistait en une revue 
approfondie de la littérature ; la seconde regroupait la réduction des items par une 
analyse en composantes principales (ACP) et la validation des composantes au 
moyen des coefficients alpha de Cronbach. Cette échelle peut constituer un outil 
d’évaluation pertinent pour autoévaluer sa maturité à la sobriété numérique à titre 
individuel ou pour l’éducation à la sobriété numérique.

Key words: digital eco-actions, digital education, measurement scale, psychology 
validation, sense of competence 

Given the environmental impact of technology, which is often underestimated, 
educational initiatives aimed at raising awareness of digital sobriety and eco-
friendly digital practices have emerged. This article presents the development and 
psychometric validation of a Digital Sobriety Maturity Scale (DSMS), which 
assesses both the sense of competence (digital, ecological, and in terms of digital 
sobriety) and citizens’ eco-responsible digital behaviors. This tool was developed in 
two phases: the first involved an in-depth literature review and the second combined 
item reduction through principal component analysis (PCA), and component 
validation using Cronbach’s alpha coefficients. This scale may serve as a relevant 
assessment tool to self-evaluate one’s digital sobriety maturity at an individual level 
or for educational purposes related to digital sobriety.

Note des auteurs : la correspondance liée à cet article peut être adressée à  
sarah.descamps@umons.ac.be 
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Palavras-chave : ecogestos digitais, escala de medida, sentimento de competência, 
sobriedade digital, validação psicométrica

Perante o impacto ambiental da utilização das tecnologias, frequentemente 
subestimado, têm surgido iniciativas educativas destinadas a sensibilizar para a 
sobriedade digital e para a adoção de ecogestos digitais. Este artigo apresenta 
o desenvolvimento e a validação psicométrica de uma Escala de Medição da 
Maturidade para a Sobriedade Digital (EMSD), que avalia simultaneamente o 
sentimento de competência (digital, ecológica e em matéria de sobriedade digital) e 
as práticas digitais ecoresponsáveis dos cidadãos. Este instrumento foi desenvolvido 
em duas fases: a primeira consistiu numa revisão aprofundada da literatura ; a 
segunda compreendeu a redução dos itens através de uma análise em componentes 
principais (ACP) e a validação das componentes por meio dos coeficientes alfa de 
Cronbach. Esta escala pode constituir um instrumento de avaliação pertinente para 
a autoavaliação da maturidade em sobriedade digital, a nível individual, bem como 
para apoiar iniciativas de educação para a sobriedade digital.

Introduction 

La transformation numérique rapide de la société, conjuguée à la crise 
climatique, requiert une prise de conscience accrue des impacts environne-
mentaux des technologies numériques. Selon ADEME (2021), le secteur 
numérique contribue à près de 4 % des émissions mondiales de gaz à effet 
de serre. L’essor de l’IA et des services en ligne intensifie ces impacts en 
renforçant la demande énergétique et matérielle (Flipo, 2025). Dans ce 
contexte, il devient essentiel de promouvoir un usage numérique éthique et 
responsable et de sensibiliser à la sobriété numérique toutes les générations 
(Descamps et al., 2022a).

C’est pourquoi, la Commission européenne, à travers son référentiel de 
compétences numériques, le DigComp (Carretero et al., 2017), a identifié 
la protection de l’environnement comme une compétence numérique clé. Il 
est en effet stipulé que les citoyens doivent prendre conscience de l’impact 
environnemental des technologies numériques et de leurs usages. Bien qu’il 
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existe des outils comme Pix1, la plateforme d’entrainement en ligne per-
mettant d’évaluer et de développer chacune des compétences numériques 
des utilisateurs (Bancal & Dobaire, 2022) et abordant notamment des 
sujets tels que la réparation, le reconditionnement ou la redistribution 
des appareils (Mercier & Trichet, 2023), il n’existe actuellement aucune 
échelle pour mesurer spécifiquement la maturité à la sobriété numérique 
ou pour évaluer cette compétence spécifique identifiée par le DigComp. La 
problématique centrale de notre étude consiste donc à disposer d’un outil 
psychométrique capable d’évaluer, de manière valide et fiable, le niveau 
de maturité à la sobriété numérique chez les citoyens.

Parallèlement à ces dispositifs centrés sur les compétences numériques, 
divers outils ont été développés pour quantifier les effets environnementaux 
du numérique. Par exemple, DIMPACT permet d’évaluer l’impact envi-
ronnemental de l’édition numérique par les éditeurs (Johnston & Picket, 
2022), tandis que les travaux de Ørbæk (2023) recensent des méthodes 
pour calculer l’empreinte carbone des services numériques afin de sen-
sibiliser les utilisateurs. Toutefois, ces approches restent centrées sur les 
infrastructures plutôt que sur les pratiques humaines, ce qui limite leur 
portée éducative et comportementale. 

De ce fait, le développement d’une échelle de mesure de la maturité 
à la sobriété numérique s’inscrit pleinement dans l’objectif  de renfor-
cer les travaux existants sur l’impact environnemental du numérique, en 
contribuant à la construction d’un cadre pour évaluer des pratiques, tels 
que le préconisent Hardy et Noûs (2023). Dans ce travail, la notion de 
maturité renvoie à la capacité d’articuler un sentiment de compétence 
numérique responsable et l’adoption d’usages numériques écorespon-
sables. Cette échelle vise à établir des critères d’adoption de pratiques 
numériques sobres, conformément à l’impératif  de la sobriété numérique 
tel que défendu par Flipo (2021) qui invite à repenser non seulement la 
conception et l’usage des technologies, mais les modes de vie eux-mêmes. 

1.	 Pix est une plateforme initialement développée en France par le ministère de l’Éducation 
nationale, aujourd’hui déployée dans plusieurs pays francophones (Belgique, 
Luxembourg, Suisse). Elle s’appuie sur le cadre européen DigComp et intègre depuis 
2025 un référentiel dédié aux compétences numériques responsables, incluant des 
dimensions liées à l’impact environnemental et à la sobriété numérique. Cependant, 
les éléments de ce référentiel numérique responsable ne sont pas encore évalués par 
Pix. Consulté sur : https://pix.fr/

https://pix.fr/
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Ce positionnement théorique justifie la construction de notre instrument, 
qui opérationnalise la sobriété numérique en articulant sentiment de com-
pétence et usages déclarés. 

Concrètement, l’EMSN évalue deux dimensions : les sentiments de 
compétence et les usages écoresponsables chez les citoyens. Cette démarche 
s’inscrit dans les actions actuelles visant à développer des usages plus 
sobres (Strubell et al., 2019). Un tel outil permettrait d’évaluer l’effica-
cité perçue des dispositifs d’enseignement intégrant les enjeux de sobriété 
numérique et serait un instrument utile pour les chercheurs ainsi que pour 
les citoyens souhaitant analyser leurs propres comportements.

Cet article décrit la méthodologie utilisée pour développer et vali-
der cette échelle de mesure de la maturité à la sobriété numérique des 
citoyens, combinant d’une part le sentiment de compétence et, d’autre 
part, les usages numériques écoresponsables. La mise au point de l’outil 
a nécessité deux phases de passation. La première visait à optimiser le 
nombre d’items et à valider l’échelle initiale. La seconde phase consistait 
à administrer cette version réduite pour en confirmer la validité. Dans les 
sections suivantes, nous présentons les résultats de ces différentes analyses.

Cadre théorique

Une mesure de la maturité de la sobriété numérique 
La sobriété numérique désigne une démarche qui vise à réduire l’em-

preinte écologique du numérique tout en interrogeant nos usages et leurs 
finalités (Bordage, 2019, 2021). Elle dépasse les approches centrées uni-
quement sur l’efficacité technologique en invitant à repenser, de manière 
intentionnelle, la consommation de ressources numériques et les pratiques 
qui les accompagnent (Guillard, 2021).

Flipo (2021) souligne que la sobriété numérique ne se résume pas à 
optimiser les technologies existantes : elle s’inscrit dans une critique du 
technosolutionnisme, c’est-à-dire l’idée que les innovations suffiraient à 
résoudre les défis environnementaux qui simplifient des enjeux complexes 
(Morozov, 2014). 

Sous cet angle, la sobriété numérique articule des dimensions tech-
niques, comportementales et éthiques (Bordage, 2019, 2021 ; Flipo, 2025). 
Elle repose à la fois sur la compréhension des impacts environnemen-
taux du numérique et sur la capacité à ajuster ses pratiques en fonction 
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(Descamps et al., 2022a). Elle constitue ainsi un cadre pertinent pour 
analyser la manière dont les citoyens développent des usages numériques 
plus responsables.

Pour élaborer une échelle de mesure de la maturité à la sobriété numé-
rique (EMSN), il est essentiel de définir ce que l’on entend par maturité 
numérique. Selon le baromètre de Digital Wallonia (2023, p. 4), elle se défi-
nit comme « le croisement de la perception de compétence numérique d’un 
individu avec le niveau d’usage effectif  de cette compétence et son niveau 
de perception du numérique ». Concrètement, la maturité numérique 
reflète le degré de compétence d’un citoyen dans la manipulation et dans 
la compréhension des outils numériques, combiné à la manière dont il 
mobilise ces compétences dans ses pratiques.

Dans cette perspective, Laaber et al. (2023) ont développé un outil pour 
évaluer la maturité numérique des citoyens, le Digital Maturity Inventory 
(DiMI). Pour ces auteurs, la maturité numérique englobe les capacités 
et les comportements permettant l’usage des technologies pour soutenir 
le développement individuel et l’intégration sociale. Elle s’appuie sur les 
principes de la maturité psychosociale2, adaptés aux défis spécifiques des 
environnements numériques. Selon ces mêmes auteurs, la maturité numé-
rique est un concept multidimensionnel, essentiel pour relever les défis 
des contextes numériques. Ces capacités, tirées des théories de la maturité 
psychosociale et de l’autodétermination (Bleidorn 2015 ; Deci & Ryan 
2000 ; Wehmeyer et al. 2017), se décomposent en plusieurs dimensions3.

Si la littérature évoque également une maturité numérique organisa-
tionnelle liée à la capacité des entreprises à intégrer les technologies pour 
améliorer leurs processus (Cognet, 2020), cette perspective offre surtout 
un parallèle intéressant. En effet, dans les deux cas, l’évaluation permet 
d’identifier un niveau de maturité et de repérer des pistes d’amélioration. 
Comme le souligne Potvin (1998), l’évaluation joue un rôle essentiel pour 
accompagner l’amélioration des pratiques, qu’elles soient institutionnelles, 

2.	 La maturité psychosociale désigne le développement des compétences et des attitudes 
permettant à une personne de fonctionner de manière autonome et responsable dans 
ses relations sociales, en conciliant ses besoins personnels avec les attentes sociales 
(Bleidorn, 2015).

3.	 Ces capacités se déclinent en dix dimensions : autonomie numérique, compétences 
techniques, apprentissage, gestion des risques, recherche de soutien, régulation des 
émotions et des comportements, respect en ligne, citoyenneté numérique et croissance 
personnelle (Laaber et al., 2023).
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organisationnelles ou individuelles. Dans notre étude, cette logique est 
transposée au citoyen. La mesure de sa maturité à la sobriété numérique 
vise précisément à soutenir une prise de conscience et à favoriser une pro-
gression dans ses usages numériques responsables. Selon les rapports de 
Digital Wallonia (2023), la maturité numérique s’évalue en combinant à 
parts égales le sentiment de compétence et les usages des citoyens (figure 1). 
Nous avons retenu ce concept de maturité, car il intègre ces deux dimen-
sions, pour adopter une posture pérenne. 

Figure 1
Évaluation de la maturité numérique 
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Dans cette recherche, nous reprenons l’idée que la maturité résulte 
de l’articulation entre un sentiment de compétence et des usages asso-
ciés. Nous appliquons cette logique au champ de la sobriété numérique, 
entendue comme la capacité à comprendre les enjeux environnementaux 
du numérique et à adopter des pratiques écoresponsables (Bordage 2019, 
2021). La maturité à la sobriété numérique constitue ainsi une déclinaison 
de la maturité numérique orientée vers les impératifs environnementaux. 
Dans cette perspective, opérationnaliser la sobriété numérique à travers la 
notion de maturité permet de disposer d’un cadre conceptuel mesurable, 
articulant compétences perçues et pratiques déclarées. Cette articulation 
fonde directement la structure de l’échelle proposée dans cette étude.

L’éducation à la sobriété numérique ne se limite pas à la prise de 
conscience des impacts environnementaux du numérique. Elle inclut 
également des usages plus éthiques et responsables (Bordage, 2019, 2021 ; 
Guillard, 2021). Simpson et Weiner (1989) définissent la maturité comme 
un état « complet, parfait ou prêt ». Notre outil a pour objectif  de quan-
tifier le degré d’adoption de la sobriété numérique au sein de la popula-
tion citoyenne. Nous privilégions le terme « maturité » en raison de sa 
connotation d’autoévaluation, englobant à la fois les compétences perçues 
et les pratiques déclarées, plutôt que de se limiter à une simple intention 
d’agir. Cette définition s’aligne sur celle que propose Digital Wallonia 
(2023).
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Le sentiment de compétence 
La maturité à la sobriété numérique s’appuie notamment sur le senti-

ment de compétence numérique. Il importe donc d’examiner ce concept, 
qui constitue l’une des dimensions clés de notre échelle.

Selon Deci et Ryan (2000), le sentiment de compétence désigne la 
conviction d’une personne en sa capacité à accomplir une tâche ou à 
atteindre un objectif  spécifique. Cette notion est associée à la percep-
tion de l’efficacité personnelle (Cosnefroy, 2007), influençant la motiva-
tion, l’intérêt et l’engagement des apprenants. Ce sentiment est lié à la 
motivation intrinsèque, car il incite à s’engager dans des activités pour 
le plaisir et pour la satisfaction qu’elles procurent, plutôt que pour des 
récompenses externes (Lieury & Fenouillet, 2019). Dans les environne-
ments numériques, le sentiment de compétence se manifeste également par 
la perception d’expertise, laquelle influence les stratégies cognitives et la 
persévérance face à des tâches complexes (Faurie, 2012). Cette perception 
conditionne l’engagement cognitif  et la régulation des apprentissages.

À la suite de l’émergence de référentiels de compétences numériques, 
de nombreux chercheurs ont exploré le sentiment de compétence numé-
rique et la perception de l’efficacité personnelle (Boéchat-Heer et al., 
2022 ; Carlot et al., 2021 ; Lepage & Roy, 2024 ; Ulfert-Blank & Schmidt, 
2022). Dans ses travaux, Digital Wallonia (2023) s’appuie sur le DigComp 
(Carretero et al., 2017), le cadre de compétences numériques établi par la 
Commission européenne. Ulfert-Blank et Schmidt (2022) ont utilisé ce 
cadre pour développer leur échelle de mesure du sentiment de compétence 
numérique. Comme l’indique Digital Wallonia (2023, p. 4), 

la compétence numérique dépasse largement la simple maîtrise technique 
d’outils et de services numériques. Elle inclut aussi des dimensions plus larges 
et transversales telles que les capacités critiques, réflexives et collaboratives 
nécessaires pour utiliser les technologies de manière efficace et responsable 
dans des contextes diversifiés.

Pour analyser le sentiment de compétence dans le champ du numé-
rique et de la durabilité, plusieurs cadres théoriques peuvent être mobilisés. 
Le DigComp (Carretero et al., 2017) constitue aujourd’hui une référence 
pour définir les compétences numériques des citoyens, en intégrant des 
dimensions techniques, critiques et collaboratives. De manière complé-
mentaire, le GreenComp (Bianchi et al., 2022), élaboré dans le cadre du 
Green Deal européen de 2019, propose des compétences clés pour agir de 
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manière durable et comprendre la complexité des enjeux environnemen-
taux. En Belgique francophone, un référentiel spécifique encadre égale-
ment l’éducation relative à l’environnement et au développement durable 
(Fédération Wallonie-Bruxelles, 2013), soulignant l’importance de déve-
lopper des compétences citoyennes orientées vers la transition écologique. 
Ces cadres permettent d’appréhender les dimensions numériques et écolo-
giques inhérentes à la maturité en matière de sobriété numérique.

Le sentiment d’efficacité associé à la capacité d’action est aussi évoqué 
dans les travaux sur l’éducation à l’environnement (Morin et al., 2019). 
Sourgiadaki et Karkalakos (2023) ont étudié de quelle manière le sen-
timent d’autoefficacité influence la motivation des enseignants à déve-
lopper des compétences du GreenComp chez les étudiants. Ils ont révélé 
que les croyances en leurs capacités et l’intérêt varient selon les secteurs 
professionnels et l’expérience. Ces résultats soulignent l’importance de la 
confiance en soi pour promouvoir l’éducation à la durabilité.

En ce qui concerne le sentiment de compétence en matière de sobriété 
numérique, peu d’études existent, hormis un article (Descamps et al., 2023) 
qui examine le sentiment de compétence des acteurs de l’éducation. Cette 
étude révèle que les travailleurs qui croient fortement en leurs capacités 
sont plus enclins à adopter des pratiques numériques écoresponsables. En 
revanche, un faible sentiment de compétence peut freiner l’adoption de 
comportements durables. L’étude de Péréa et al. (2023) explore également 
de quelle manière le sentiment d’autoefficacité influence la perception des 
travailleurs concernant la sobriété numérique. Conformément à la litté-
rature relative aux théories de la motivation (Viau, 2009), les deux études 
(Descamps et al., 2023 ; Péréa et al., 2023) mettent en évidence l’impor-
tance du renforcement de la confiance en soi dans ce domaine afin de 
promouvoir la sobriété numérique.

Pour identifier les compétences portant sur la sobriété numérique 
(Descamps et al., 2023), les auteurs utilisent le référentiel pour un numé-
rique écoresponsable élaboré par Boulet et al. (2020). Ce référentiel inclut 
la compréhension des impacts environnementaux directs et indirects du 
numérique ainsi que l’évaluation de ces impacts via l’analyse du cycle 
de vie. Il met aussi l’accent sur la connaissance des normes et des labels 
liés au numérique responsable, tout en précisant les pratiques écorespon-
sables lors de l’achat de technologies. La littératie de la sobriété numé-
rique (Descamps et al., 2022a) intègre l’application de la règle des 5R 
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(Refuser, Réduire, Réparer, Réutiliser, Recycler) et la recherche de solu-
tions numériques durables tout en évitant le technosolutionnisme. Enfin, 
selon les auteurs (2022a), les compétences en sobriété numérique peuvent 
être développées dans le cadre du DigComp. En effet, le développement 
de compétences pour un usage écoresponsable du numérique inclut aussi 
la gestion des informations, la communication responsable, la création de 
contenu écoconçu, la protection des données et la résolution de problèmes 
technologiques de manière durable. 

Cette articulation entre sentiment de compétence et pratiques respon-
sables s’inscrit dans les finalités éducatives de la sobriété numérique. Elle 
vise à former des citoyens capables de comprendre leurs impacts et d’ajus-
ter leurs comportements de manière éclairée (Descamps, 2022a ; Mercier 
& Trichet, 2023).

Les usages écoresponsables 
Comme nous l’avons déjà mentionné, la maturité à la sobriété numé-

rique implique non seulement un sentiment de compétence mais aussi des 
pratiques concrètes. Nous examinons donc à présent les usages écorespon-
sables, seconde dimension de notre échelle. 

Pour évaluer la maturité numérique, Digital Wallonia (2023) a analysé 
les usages numériques des citoyens. Dans leur enquête, ils ont identifié 
40 usages prédéterminés, allant des plus simples (envoyer un message ins-
tantané) aux plus complexes (programmer un algorithme simple). Les 
usages numériques se réfèrent aux pratiques et aux comportements adop-
tés en lien avec l’utilisation des TIC, incluant les dispositifs tels que les 
ordinateurs, les téléphones et l’Internet. Ces usages englobent une diversité 
d’activités, parmi lesquelles la navigation sur le Web, la communication 
via les messageries électroniques, les interactions sur les réseaux sociaux, 
le travail à distance ainsi que les transactions de commerce électronique 
(Plantard, 2014).

D’un point de vue conceptuel, il est essentiel de distinguer l’usage de 
l’utilisation du numérique : l’utilisation renvoie à l’acte technique ponctuel 
consistant à mobiliser un outil numérique, tandis que l’usage, tel que le 
définit Proulx (2005) désigne des pratiques sociales et culturelles, incluant 
les logiques d’appropriation, qui se construisent autour du numérique.
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Dans le cadre de cette recherche, nous nous intéressons aux usages 
écoresponsables du numérique. Ces derniers incluent des pratiques comme 
le tri sélectif, la réduction de la consommation d’énergie et l’usage de 
moyens de transport durables (De Martelaere, 2017). Selon Fuchs (2022) 
un usage numérique écoresponsable consiste à adopter des pratiques 
numériques qui minimisent l’empreinte écologique, en intégrant des choix 
techniques et comportementaux favorisant la sobriété énergétique et la 
durabilité des équipements. Ces usages responsables contribuent à la pro-
tection de l’environnement et à la lutte contre les changements climatiques.

Si les écogestes constituent un levier concret pour réduire l’impact 
du numérique, ils ne suffisent pas à saisir l’ensemble des enjeux. Comme 
le souligne Flipo (2021, 2025), les usages écoresponsables ne peuvent se 
limiter à l’optimisation technique : ils nécessitent aussi de s’interroger sur 
la pertinence et sur la nécessité de certaines pratiques

Pour un usage numérique plus responsable, plusieurs pratiques peuvent 
être adoptées, comme le recommandent divers rapports et études, dont 
ceux de l’ADEME (2021, 2022, 2025) et The Shift Project (Efoui-Hess, 
2019 ; Ferreboeuf, 2018 ; The Shift Project, 2023). Lors de la navigation 
sur Internet, il est préférable de privilégier l’utilisation de favoris et l’enre-
gistrement de sites souvent visités pour réduire l’impact environnemen-
tal (ADEME, 2021). Le fait de cibler ses recherches avec des mots-clés 
précis ou de saisir directement l’URL du site peut également diminuer 
l’empreinte écologique des activités en ligne. Selon le rapport de The Shift 
Project (Efoui-Hess, 2019), les vidéos en ligne généraient 306 millions de 
tonnes de CO2 en 2019. Pour réduire cet impact, il est recommandé de 
restreindre l’usage du streaming, de baisser la résolution des vidéos et de 
désactiver la lecture automatique.

Diminuer la consommation électrique des appareils est crucial 
(Guillard, 2021). L’ADEME (2021) conseille de réduire le nombre d’on-
glets ouverts et d’utiliser des bloqueurs de publicité pour éviter le charge-
ment de pages inutiles. En matière de stockage, l’ADEME (2021, 2025) 
suggère de privilégier le stockage local au nuage numérique, de suppri-
mer les logiciels superflus et de trier régulièrement les données person-
nelles pour réduire la charge énergétique des centres de données. Pour la 
connectivité, il est recommandé de favoriser les connexions Ethernet par 
rapport aux connexions Wi-Fi et de préférer le Wi-Fi aux données mobiles 
(Bordage, 2021). Réduire les téléchargements inutiles et contrôler les 
consommations cachées des applications sont aussi des actions efficaces.
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Dans leur étude, Péréa et al. (2023) appellent à des usages plus judi-
cieux des TIC et identifient cinq profils de sobriété numérique distincts :

•	 Réfutation : l’utilisateur est peu enclin à changer ses habitudes 
numériques par manque de conviction sur les bénéfices ou par refus 
de reconnaître les effets néfastes d’un usage excessif.

•	 Inaction : l’utilisateur attend des actions provenant de parties 
extérieures, comme le gouvernement ou encore les entreprises, au 
lieu de prendre des mesures individuelles.

•	 Substitution : l’utilisateur privilégie et choisit les solutions 
technologiques les plus efficaces et durables, en tenant compte de 
leur impact environnemental.

•	 Optimisation : pour l’utilisateur, la sobriété numérique consiste à 
modérer et à réduire l›usage de l›informatique afin de diminuer ses 
effets négatifs.

•	 Désadoption et décroissance : la personne décide d›abandonner 
ou d›éviter complètement les TIC pour adopter un mode de vie 
plus simple et durable, ou à cause de préoccupations liées à la 
confidentialité, à la sécurité ou au bien-être.

Ces profils permettent de situer différentes manières d’envisager la 
sobriété numérique et montrent l’intérêt de disposer d’un outil capable 
d’évaluer les pratiques et les perceptions associées, tout en éclairant les 
attitudes des utilisateurs vis-à-vis de la sobriété numérique.

Ces travaux montrent que les compétences perçues et les pratiques 
numériques responsables constituent deux dimensions étroitement liées 
dans l’appréhension de la sobriété numérique. Cette articulation guidera 
l’analyse proposée dans la suite de cet article. Cette articulation entre 
compétences perçues et pratiques responsables constitue le socle concep-
tuel de l’EMSN.

Méthodologie

Le développement et la validation psychométrique 
Méthodologie générale

La méthodologie employée pour développer et valider notre échelle 
de maturité à la sobriété numérique s’appuie sur le processus proposé 
par Nleme Ze et Molinari (2022) pour valider leur échelle de mesure de 



13Échelle de maturité à la sobriété numérique

l’engagement des apprenants. Comme l’énoncent André et al. (2015), la 
validité psychométrique dépasse les seuls aspects statistiques pour inclure 
une réflexion sur la cohérence théorique de l’instrument et sur la fidélité 
de l’inférence. En ce sens, notre démarche méthodologique combine vali-
dation interne, relecture experte et double passation, conformément à une 
logique d’itération. La figure 2 illustre le processus de développement et de 
validation qui débute par la revue de la littérature, qui a permis de produire 
les premiers items. Ces items ont ensuite été soumis à une relecture par 
des experts, dont les retours ont conduit à plusieurs ajustements menant 
à une première version de l’échelle

Figure 2
Processus de développement et de validation de l’EMSN

Élaboration
des items

Revue de la 
littérature

Ajustement 
des items

Relecture par  
les experts

Échelle n°1
Passation n°1
133 personnes 
participantes

Passation n°2
121 personnes 
participantes

Échelle n°2

Échelle finale

Réduction  
du questionnaire

Optimisation  
du nombre d’items : 

ACP + alpha  
de Cronbach

Confirmation de 
l’échelle réduite :

alpha de Cronbach

Cette version 1 a fait l’objet d’une première passation, destinée à tester 
la structure initiale de l’instrument et à réduire le nombre d’items. Sur 
la base des données recueillies, des analyses exploratoires (ACP et alpha 
de Cronbach) ont permis d’optimiser le nombre d’items. Cette étape de 
réduction a abouti à une deuxième version de l’échelle, soumise à une 
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seconde passation. Les données issues de cette administration ont ensuite 
servi à réaliser une validation confirmatoire, permettant d’aboutir à la 
version finale de l’échelle.

La méthodologie adoptée suit les différentes étapes que recommandent 
Gelhbach et Brinkworth (2011) pour la conception d’échelles d’évaluation 
des comportements. Selon ces auteurs, une double mesure permet de mini-
miser les erreurs. Notre démarche s’inscrit dans une logique de qualité, telle 
que préconisée par des travaux sur le développement d’échelles (Boateng, 
et al., 2018 ; Gelhbach & Brinkworth, 2011), en privilégiant un processus 
itératif. Nous présentons ci-dessous chaque étape de ce processus. 

La construction des items
L’élaboration de la liste préliminaire des items

Nous avons élaboré la liste préliminaire des items à partir de la revue 
de la littérature, qui a permis d’identifier les compétences et les usages 
constitutifs de la maturité à la sobriété numérique. Ce choix méthodolo-
gique diffère de celui de Nleme Ze et Molinari (2022). Notre approche a 
été motivée par deux constats : une sensibilisation variable des citoyens 
et une méconnaissance des comportements numériques écoresponsables 
les plus efficaces (Digital Wallonia, 2023). Dans ce contexte, une collecte 
qualitative préalable aurait difficilement permis d’identifier de manière 
exhaustive les pratiques et les compétences pertinentes. Cette revue a per-
mis d’opérationnaliser le cadre conceptuel retenu en distinguant les com-
pétences perçues et les usages liés aux dimensions numérique, écologique 
et de sobriété numérique, fournissant ainsi la structure tripartite pour la 
construction de l’échelle.

Dans sa version initiale, notre questionnaire de maturité à la sobriété 
numérique s’articule autour de trois dimensions principales : 1) la matu-
rité numérique, 2) la maturité écologique et 3) la maturité relative à la 
sobriété numérique. Les deux premières correspondent aux composantes 
fondamentales identifiées par Vidalenc (2019), pour qui la sobriété numé-
rique résulte de la rencontre entre transition numérique et transition éco-
logique. Comme dans le baromètre de Digital Wallonia (2023), chacune 
de ces dimensions principales est systématiquement divisée en deux volets 
d’items : 15 items relatifs aux sentiments de compétence et 40 items relatifs 
aux usages. Les usages sont eux-mêmes répartis en quatre composantes 
(Descamps et al., 2022b) : se déplacer, communiquer, gérer et consommer. 
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Le tableau 1 présente la composition de l’EMSN, lors de sa première 
passation, qui comprend un total de 165 items. Pour la dimension de 
la maturité numérique, les sentiments de compétence ont été rédigés en 
s’appuyant sur les compétences décrites dans le DigComp, le cadre de 
compétences numériques établi par la Commission européenne (Carretero 
et al., 2017). Les usages numériques proviennent du Baromètre de maturité 
numérique des citoyens wallons (Digital Wallonia, 2023).

En ce qui concerne la dimension de la maturité écologique, les senti-
ments de compétence ont été élaborés en croisant le référentiel de l’éduca-
tion relative à l’Environnement et au Développement durable dans le système 
éducatif de la FWB (2013) et le GreenComp, le cadre européen des compé-
tences en matière de durabilité (Bianchi et al., 2022). Les comportements 
écoresponsables (40 items) ont été repris de l’enquête sur le climat de De 
Martelaere (2017).

La dimension de la maturité à la sobriété numérique s’inspire des 
items de l’étude de Descamps et al. (2023). De ce fait, les sentiments de 
compétence liés à la sobriété numérique ont été conçus en combinant plu-
sieurs documents de référence (Boulet et al., 2020 ; Descamps et al., 2022a ; 
Digital Wallonia, 2023). Nous avons identifié les écogestes numériques à 
travers notre revue de la littérature (ADEME, 2021, 2022 ; Bordage, 2021 ; 
Efoui-Hess, 2019 ; Ferreboeuf, 2018).

À l’instar de l’outil proposé par Digital Wallonia (2023), chaque item 
se présente sous la forme d’une échelle à quatre niveaux. Ce choix vise à 
réduire la complexité cognitive et à éliminer la neutralité en forçant les 
répondants à prendre position (André et al., 2015 ; Béchard et al., 2021 ; 
Nleme Ze & Molinari, 2022). Pour mesurer le sentiment de compétence, 
les participants doivent se positionner sur une échelle de Likert, où 0 repré-
sente « aucune capacité » et 3 « des capacités excellentes » dans ce domaine. 
Concernant les usages, il s’agit d’une fréquence où 0 signifie « jamais » et 
3 « tous les jours » ou « à chaque fois ».

La relecture et le feedback des experts

Des experts de l’impact du numérique sur l’environnement de l’Institut 
belge du Numérique Responsable (ISIT-BE)4 ont relu les items. Ainsi, sur 
les 55 items du volet Maturité à la sobriété numérique, 15 items ont été 

4.	 L’Institut Belge du Numérique Responsable (ISIT-BE) est une association à but non 
lucratif  qui promeut un numérique plus respectueux de l’environnement, accessible, 
éthique et inclusif. https://isit-be.org/ 

https://isit-be.org/
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ajustés. Certains items nécessitaient plus de précisions ou plus d’exemples 
concrets. Par exemple, l’item « Je répare mon équipement avant d’en rache-
ter un nouveau » a été complété par « pour allonger sa durée de vie ». 
Des termes comme l’écoconception, peu connus du public, ont été défi-
nis. Deux items ont également été regroupés pour former le nouvel item 
suivant : « Je refuse l’achat de matériel et de services numériques pour 
réduire son empreinte numérique ». Enfin, trois items ont été ajoutés : 
« Je communique pour sensibiliser autrui aux impacts environnementaux 
du numérique », « Je limite le nombre d’équipements afin de réduire leur 
impact environnemental » et « J’imprime de manière écoresponsable ». Ces 
ajustements ont permis d’obtenir une première version de l’échelle, théo-
riquement cohérente et adaptée à une première passation.

La procédure de validation psychométrique 
L’échantillon et la procédure de passation  

Lors de la première passation, le questionnaire a été administré spon-
tanément à des citoyens tout-venants dans le but de réduire le nombre 
d’items. Au total, 133 participants, recrutés sur les réseaux sociaux, ont 
souhaité de leur plein gré répondre à l’enquête en ligne. Âgés d›au moins 
18 ans, la majorité de nos participants sont des citoyens belges franco-
phones (88,72 %), 70,67 % sont des femmes (N = 94) et 29,33 % sont des 
hommes (N = 39). Leur moyenne d’âge est de 36,1 ans.

En ce qui concerne les caractéristiques de nos participants, la majorité 
possède un diplôme de l’enseignement supérieur de type long (48,87 % ; 
N = 65) et est employé (65,41 % ; N = 87). Parmi les 93,23 % (N = 124) 
de participants actifs, 25 % (N = 31) travaillent dans le secteur du numé-
rique (informaticien, technopédagogue, développeur, consultant IT, etc.) 
et 12,4 % (N = 10) dans le domaine du climat et/ou du développement 
durable (biologiste, ingénieur de l’environnement, chercheur, etc.).

Concernant la sensibilité des citoyens participant à notre enquête, 
ces derniers se déclarent globalement sensibles aux thématiques liées 
aux technologies (Tout à fait d’accord = 51,88 % ; N = 69) ; D’accord = 
31,58 % ; N = 42). Ils portent également un intérêt marqué à l’écologie et 
à la protection de l’environnement (Tout à fait d’accord = 64,66 % ; N = 
86 ; D’accord = 27,07 % ; N = 36). En ce qui concerne leur sensibilité aux 
impacts environnementaux des technologies et à la sobriété numérique, la 
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majorité y est sensible (Tout à fait d’accord = 48,87 % ; N = 65 ; D’accord 
= 27,07 % ; N = 36), bien que cet item obtienne des résultats légèrement 
inférieurs par rapport aux autres (X̄ = 2,20).

L’optimisation du nombre d’items

Conformément aux recommandations de Costello et Osborne (2019), 
l’analyse en composantes principales (ACP) a été mise en œuvre afin de 
réduire la taille du questionnaire et d’identifier la structure factorielle sous-
jacente de l’échelle. La fiabilité interne des regroupements a été évaluée 
par le biais des coefficients alpha de Cronbach.

Après une première analyse factorielle sur les 165 items de la première 
passation, nous avons décidé de supprimer les items relatifs aux usages 
numériques (40 items) et aux comportements écologiques (40 items). Nous 
avions en effet émis l’hypothèse que certains de ces comportements numé-
riques et écologiques pourraient présenter une proximité conceptuelle avec 
les écogestes numériques. Cependant, contrairement aux sentiments de 
compétence numérique et écologique, nous n’avons pu observer aucun 
résultat significatif  pour les usages numériques et les comportements 
écologiques.

À la suite de ce constat, l’analyse en composantes principales (ACP) 
s’est donc recentrée sur 85 items (165 moins 80) pour évaluer la structure 
factorielle de l’EMSN. L’adéquation de l’échantillon à l’ACP est confirmée 
(χ² (1 995) = 2 630,845 ; p < 0,001), ce qui valide la pertinence de l’analyse 
factorielle.

Nos résultats ont permis d’extraire 21 composantes ayant des valeurs 
propres supérieures à 1, la première composante expliquant 23,4 % de la 
variance totale, avec une variance cumulative de 75,8 % après extraction 
de toutes les composantes. Pour affiner l’interprétation des facteurs, nous 
avons appliqué une rotation varimax. Celle-ci a révélé que les trois pre-
mières composantes expliquaient respectivement 8,7 %, 7,4 %, et 6,9 % de 
la variance, portant la variance cumulative expliquée à 23,1 % après la 
troisième composante.

Les résultats de la solution sans rotation et de la solution avec rotation 
montrent une réduction significative de la complexité initiale du question-
naire. Les composantes 1 à 3, en solution avec rotation, ont des valeurs 
propres de 7,434, 6,286, et 5,881 respectivement, expliquant de manière 
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cumulative 23,1 % de la variance. Concernant les coefficients alpha de 
Cronbach (1951), nous n’avons retenu que les coefficients supérieurs à 0,7 
(Béchard et al., 2021 ; Streiner, 2003 ; Tavakol & Dennick, 2011).

Les sections suivantes présentent, pour chacune des composantes 
de l’échelle, les regroupements d’items retenus ainsi que leurs indices de 
cohérence interne. Afin de préserver la lisibilité, seules les informations 
psychométriques indispensables sont développées, car les tableaux assurent 
une transparence du processus de validation.

La composante n°1 : le sentiment de compétence numérique

Comme le montre le tableau 2, la dimension du sentiment de compé-
tence numérique (α = 0,928) a été réduit à cinq items. Nous avons constaté 
que ces corrélations correspondent aux champs du DigComp (Carretero 
et al., 2017). Les items [SCN_01], [SCN_02] et [SCN_03] appartiennent 
à la dimension Information and data literacy du DigComp (α = 0,830). 
Les items [SCN_13], [SCN_12], [SCN_14] et [SCN_06] sont spécifiques 
à la dimension Problem solving (α = 0,825). Les compétences [SCN_10] 
et [SCN_11] relèvent de la composante technique du champ Safety (α 
= 0,793). Les cinq items [SCN_04], [SCN_05], [SCN_07], [SCN_08] et 
[SCN_09] regroupent les compétences des dimensions Communication 
and collaboration et Digital content creation (α = 0,859). L’item relatif  à 
la programmation [SCN_15], n’ayant pas de corrélation significative avec 
d’autres sentiments de compétence numérique, sera conservé tel quel.

La composante n°2 : le sentiment de compétence écologique  

La dimension relative au sentiment de compétence écologique, initia-
lement composée de quinze items, a été optimisée et réduite à cinq items, 
présentant une fiabilité interne élevée (α = 0,917). Là aussi, il est possible 
d’établir une correspondance avec le socle de compétences développé par 
l’Union européenne, le GreenComp (Bianchi et al., 2022). En effet, comme 
l’illustre la tableau 3, les items [SCE_04], [SCE_14] et [SCE_08] sont cor-
rélés (α = 0,827). Ensemble, ils correspondent au champ de compétence 
Embracing complexity in sustainability, qui consiste à développer la pensée 
systémique, la pensée critique et la capacité à problématiser à propos de la 
durabilité. Les items [SCE_10], [SCE_11], [SCE_13] et [SCE_06] (α = 0,800) 
peuvent être associés à la dimension Acting for sustainability du GreenComp, 
qui implique des actions collectives et individuelles. L’item [SCE_15], trai-
tant de la gestion des conflits, n’ayant pas de corrélation significative avec 
d’autres sentiments de compétence écologique, sera conservé tel quel.
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Tableau 2
Coefficients alpha de Cronbach pour les items relatifs au sentiment  

de compétence numérique

Items relatifs au sentiment de compétence numérique 
Je me sens capable d’/de…	

α de  
Cronbach

[SCN_01]…	effectuer une recherche d’informations en ligne. 

0,830
[SCN_02]…	évaluer la fiabilité des informations en ligne.

[SCN_03]…	gérer des données, des informations et du contenu 
multimédia dans un environnement numérique.

[SCN_04]…	interagir et de communiquer par le biais des technologies 
numériques.

0,859

[SCN_05]…	collaborer en ligne.

[SCN_07]…	concevoir du contenu numérique de type textuel.

[SCN_08]…	concevoir du contenu multimédia.

[SCN_09]…	respecter les droits d’auteurs et des licences quand j’utilise le 
numérique.

[SCN_10]…	protéger mon environnement numérique.
0,793

[SCN_11]…	protéger mes données personnelles et ma vie privée en ligne.

[SCN_13]…	résoudre des problèmes techniques lors de l’utilisation du 
numérique.

0,825

[SCN_12]…	protéger mon bien-être et celui des autres lors de mes usages 
en ligne.

[SCN_14]…	identifier mes propres lacunes en matière de compétences 
numériques.

[SCN_06]…	gérer mon identité numérique en ligne et sur les réseaux 
sociaux.

[SCN_15]…	programmer un programme d’informations simple dans le 
langage de mon choix.

S/O

Composante n°1 : 0,928
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Tableau 3
Coefficients alpha de Cronbach pour les items relatifs au sentiment  

de compétence écologique 

Items relatifs au sentiment de compétence écologique 
Je me sens capable d’/de…	

α de  
Cronbach

[SCE_03]…	comprendre les interrelations entre l’écologie et différentes 
composantes sociétales.

0,827[SCE_01]…	m’approprier des connaissances relatives à l’environnement.

[SCE_02]…	rechercher de l’information relative à la protection 
environnementale et à l’écologie.

[SCE_04]…	développer une problématique ou un questionnement quant 
à la protection de l’environnement.

0,777
[SCE_14]…	débattre sur l’impact de l’homme sur l’environnement et sur 

la mise en place d’actions pour l’environnement

[SCE_08]…	avoir un esprit critique quant à l’impact de nos modes de vie 
sur l’environnement et vis-à-vis du greenwashing.

[SCE_05]…	proposer des solutions pour protéger l’environnement.

0,810

[SCE_09]…	adopter un comportement plus respectueux de 
l’environnement.

[SCE_07]…	construire une relation responsable avec la nature.

[SCE_12]…	motiver les autres à agir dans la perspective d’un 
développement respectueux de l’environnement

[SCE_10]…	participer au sein de la société civile à des projets 
environnementaux.

0,800
[SCE_11]…	collaborer avec une équipe sur des problématiques 

environnementales.

[SCE_13]…	développer et mettre en œuvre des projets pour protéger 
l’environnement en faisant appel à ma crédibilité

[SCE_06]…	monter un projet qui permet de protéger l’environnement.

[SCE_15]…	gérer des conflits d’intérêts collectifs, de manière ouverte et 
constructive, afin de protéger l’environnement

S/O

Composante n°2 : 0,917

La composante n°3 : le sentiment de compétence en sobriété numérique

Le tableau 4 présente les résultats de la troisième composante concer-
nant le sentiment de compétence en sobriété numérique (α = 0,929). Nous 
avons réduit le nombre des items à sept. La capacité à rechercher des outils 
numériques responsables et des solutions pour le climat a été regroupée 
([SCSN_03] et [SCSN_08] ; α = 0,802). Les sentiments de compétence 
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[SCSN_05], [SCSN_01] et [SCSN_09] ont été fusionnés en un seul item 
(α = 0,817). Les capacités [SCSN_10], [SCSN_15] et [SCSN_14], plus 
techniques, sont corrélées (α = 0,722). Enfin, les affirmations [SCSN_13], 
[SCSN_07], [SCSN_11] et [SCSN_04] sont corrélées (α = 0,761). Trois 
items n’ont pas de corrélation significative avec d’autres items et seront 
donc conservés tels quels : [SCSN_02], [SCSN_06] et [SCSN_10].

Tableau 4
Coefficients alpha de Cronbach pour les items relatifs au sentiment  

de compétence en sobriété numérique 

Items relatifs au sentiment de compétence en sobriété numérique  
Je me sens capable d’/de…	

α de  
Cronbach

[SCSN_03]...	 identifier et rechercher des outils numériques plus 
respectueux de l’environnement.

0,802
[SCSN_08]…	identifier des solutions numériques qui permettent de 

protéger l’environnement.

[SCSN_02]…	appliquer des principes d’écoconception lors de création de 
contenu multimédia.

S/O

[SCSN_05]…	évaluer l’impact environnemental d’un usage numérique à 
l’aide de l’analyse du cycle de vie.

0,817
[SCSN_01]…	effectuer une recherche d’informations sur Internet en 

minimisant mon impact sur l’environnement

[SCSN_09]…	utiliser de manière responsable les technologies numériques 
afin de réduire mon impact sur l’environnement.

[SCSN_06]…	communiquer pour sensibiliser autrui aux impacts 
environnementaux du numérique.

S/O

[SCSN_10]…	agir et de mettre en place des actions collectives pour 
réduire l’impact des technologies sur l’environnement.

S/O

[SCSN_15]…	protéger mes outils numériques et de résoudre des 
problèmes techniques pour conserver mon matériel.

0,722
[SCSN_14]…	gérer et d’organiser des environnements numériques de 

manière écoresponsable.

[SCSN_12]…	appliquer des mécanismes écoresponsables lors de l’achat 
d’outil numérique.

[SCSN_13]…	collaborer en ligne de manière écoresponsable.

0,761

[SCSN_07]…	communiquer en ligne ou sur les réseaux sociaux de 
manière plus responsable.

[SCSN_11]…	appliquer la règle des 5R.

[SCSN_04]…	comprendre que nos modes de vie numériques ont un 
impact sur l’environnement.

Composante n°3 : 0,929
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La composante n°4 : les usages pour naviguer en ligne en réduisant son 
impact sur l’environnement.

Après les sentiments de compétence, nous avons analysé les 40 usages 
numériques écoresponsables. Les quatre catégories d’écogestes que nous 
avions identifiées ont été confirmées. En effet, les coefficients alpha de 
Cronbach associés à chaque composante sont significatifs (α > 0,700), car 
ils varient de 0,760 à 0,841. Le tableau 5 illustre la composante Navigation 
en ligne, initialement composée de dix items et réduite à quatre items. Les 
affirmations [UNE_4], [UNE_2], [UNE_6], [UNE_5], [UNE_1] et [UNE_3] 
ont été regroupées (α = 0,721). Les comportements [UNE_8] et [UNE_9] 
relatifs au chargement de pages en ligne ont été assemblés (α = 0,757). Nous 
avons conservé tels quels l’item [UNE_7] traitant du streaming et [UNE_10] 
abordant la lecture automatique. 

Tableau 5
Coefficients alpha de Cronbach pour les items relatifs aux écogestes numériques 

pour naviguer en ligne 

Items relatifs aux écogestes numériques pour naviguer en ligne 
α de  

Cronbach

[UNE_4]	 J’utilise un moteur de recherche plus responsable.

0,721

[UNE_2]	 J’enregistre dans mes favoris les sites consultés régulièrement.

[UNE_6]	 J’écrire l’URL complet du site dans la barre du navigateur.

[UNE_5]	 Je cible ma recherche en ligne en utilisant des mots-clés 
pertinents.

[UNE_1]	 J’utilise un bloqueur de publicité.

[UNE_3]	 Je réduis la résolution des vidéos.

[UNE_7]	 Je limite mon usage du streaming. S/O

[UNE_8]	 J’évite d’ouvrir un grand nombre d’onglets qui consomment 
de l’énergie en même temps. 0,757

[UNE_9]	 J’évite de charger des pages inutiles.

[UNE_10]	 Je désactive la lecture automatique des vidéos sur les réseaux 
sociaux.

S/O

Composante n°4 : 0,760
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La composante n°5 : les usages pour communiquer du contenu 
numérique de manière écoresponsable

Pour les écogestes numériques de communication de contenu en ligne 
(α = 0,803), peu de coefficients alpha de Cronbach étaient significatifs, ce 
qui a limité le regroupement des items (tableau 6). Ainsi, plusieurs items 
seront conservés sans modification : [UNE_20], [UNE_15], [UNE_14], 
[UNE_13], [UNE_16] et [UNE_11]. Nous avons regroupé les usages 
écoresponsables impliquant l’application de stratégies d’écoconception5 : 
[UNE_18], [UNE_17] et [UNE_19] (α = 0,799). 

5.	 L’écoconception se définit comme une « démarche de conception de produit, service [ou 
contenu numérique] qui prend en compte les aspects environnementaux du numérique » 
(Bordage, 2019 cité par Descamps et al. 2022a, para. 12).

Tableau 6
Coefficients alpha de Cronbach pour les items relatifs aux écogestes numériques 

pour communiquer du contenu en ligne 

Items relatifs aux écogestes numériques pour communiquer  
du contenu en ligne

α de  
Cronbach

[UNE_18]	 Je réduis la qualité des images et des diaporamas.

0,799
[UNE_17]	 Je réalise des capsules vidéo en basse définition quand c’est 

possible.

[UNE_19]	 J’évite de surcharger mes créations numériques.

[UNE_20]	 Je communique et je sensibilise autrui au sujet des impacts 
environnementaux du numérique.

S/O

[UNE_15]	 Je compresse les pièces jointes lors de l’envoi d’un mail. S/O

[UNE_14]	 Je me désabonne des newsletters. S/O

[UNE_13]	 Je vide ma boîte mail pour supprimer les données inutiles. S/O

[UNE_16]	 Je n'allume ma caméra que si cela est nécessaire lors d’une 
communication en visioconférence.

S/O

[UNE_11]	 Je réduis le nombre de mails envoyés ou je limite le nombre de 
destinataires.

S/O

Composante n°5 : 0,803
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La composante n°6 : les usages pour gérer un environnement 
numérique de manière écoresponsable

Le tableau 7 présente les coefficients alpha de Cronbach pour les éco-
gestes de gestion de l’environnement numérique, avec un coefficient glo-
bal de 0,841. Nous avons réduit les dix items initiaux à quatre. Les items 
[UNE_21], [UNE_22] et [UNE_23], corrélés avec un coefficient de 0,759, 
ont été regroupés. Les cinq comportements écoresponsables relatifs à la 
gestion des données, à savoir [UNE_25], [UNE_26], [UNE_24], [UNE_28] 
et [UNE_27], montrent aussi une forte corrélation (α = 0,776). Nous avons 
conservé deux items tels quels : l’un portant sur la priorité des connexions 
Ethernet [UNE_29] et l’autre sur la préférence du réseau WiFi par rapport 
aux données mobiles [UNE_30].

Tableau 7
Coefficients alpha de Cronbach pour les items relatifs aux écogestes numériques 

pour gérer un environnement numérique

Items relatifs aux écogestes numériques pour gérer un environnement 
numérique 

α de  
Cronbach

[UNE_21]	 Je supprime les logiciels non désirés et/ou inutiles installés sur 
mon appareil numérique.

0,759
[UNE_22]	 Je réduis la luminosité des écrans pour économiser de 

l’énergie.

[UNE_23]	 J’utilise le mode économie d’énergie de mon appareil 
numérique.

[UNE_25]	 Je privilégie le stockage de mes documents sur un disque dur 
externe.

0,776

[UNE_26]	 Je trie mes données personnelles.

[UNE_24]	 Je stocke dans le cloud uniquement les ressources utiles.

[UNE_28]	 J’évite les téléchargements qui ne me sont finalement pas 
inutiles.

[UNE_27]	 Je paramètre mon appareil numérique pour contrôler et 
supprimer les consommations cachées des applications 
mobiles.

[UNE_29]	 Je privilégie une connexion Internet filaire de type Ethernet 
quand cela est possible.

S/O

[UNE_30]	 Je privilégie le réseau WIFI aux données mobiles autant que 
possible.

S/O

Composante n°6 : 0,841
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La composante n°7 : les usages numériques écoresponsables 
concernant la consommation numérique  

L’analyse de la dernière composante des écogestes relative à la 
consommation du numérique (tableau 8) laisse apparaître deux résultats 
intéressants. Tout d’abord, cinq items, [UNE_34], [UNE_31], [UNE_36], 
[UNE_35] et [UNE_37], ne sont corrélés à aucun autre item et seront 
conservés dans la version réduite du questionnaire. Les cinq autres items 
de cette dimension, [UNE_39], [UNE_38], [UNE_33], [UNE_40] et 
[UNE_32], ont été regroupés (α = 0,816) pour former un item relatif  à 
l’achat numérique et à l’aspect économique qui se cache derrière les éco-
gestes. Cette composante (α = 0,766) comprendra donc six items.

Tableau 8
Coefficients alpha de Cronbach pour les items relatifs aux écogestes  

pour consommer du numérique  

Items relatifs aux écogestes pour consommer du numérique
α de  

Cronbach

[UNE_39]	 Je limite mon nombre d’objets connectés.

0,816
[UNE_38]	 Je débranche le chargeur de mon ordinateur ou de mon 

téléphone dès que celui-ci est rechargé.

[UNE_33]	 Je refuse l’achat de matériel et de service numériques.

[UNE_40]	 Je limite mes achats en ligne afin de réduire mon empreinte 
environnementale.

S/O

[UNE_32]	 Je limite mon nombre d’équipements numériques. S/O

[UNE_34]	 Je privilégie l’achat de matériel reconditionné ou d’occasion. S/O

[UNE_31]	 Je répare mon équipement numérique avant d’en racheter un 
nouveau.

S/O

[UNE_36]	 J’utiliser les logiciels en ligne de manière écoresponsable. S/O

[UNE_35]	 Je recycle mes appareils numériques. S/O

[UNE_37]	 J’imprime de manière écoresponsable. S/O

Composante n°7 : 0,766

La proposition de questionnaire réduit 
À la suite de la phase de réduction, les items ont été reformulés 

(tableau 9) afin d’améliorer la clarté et la cohérence conceptuelle. Le 
nouveau questionnaire conserve toujours deux dimensions principales 
et s’articule autour de sept composantes, mais désormais il comprend 
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38 items. Afin d’incorporer les retours des experts recueillis avant la passa-
tion, chaque item est accompagné d’un exemple concret (annexe A) que les 
participants peuvent consulter en cas de besoin, renforçant ainsi la com-
préhension cognitive des items. Cette précision vise à réduire l’ambiguïté 
interprétative et à favoriser une lecture homogène des items.

La passation du questionnaire réduit 
La présentation de l’échantillon de la passation n°2

Au cours de la seconde administration du questionnaire dans sa ver-
sion abrégée, un échantillon de 121 participants a rempli l’enquête. Cette 
dernière a été diffusée en ligne dans les mêmes conditions que lors de la 
première administration. Sur les 166 répondants initiaux, 45 ont répondu 
de manière partielle. Un premier constat s’impose : la réduction du nombre 
d’items (de 165 pour la première passation à 38 pour la seconde) a nette-
ment amélioré le taux d’achèvement du questionnaire. Cette amélioration 
représente un indicateur important de la faisabilité de l’outil dans sa ver-
sion allégée. En effet, lors de la première passation, ce taux était de 54,73 % 
(133/243), tandis que pour la version réduite, il est de 72,89 % (121/166).

Concernant les caractéristiques de ce deuxième échantillon, 70,25 % 
des participants sont des femmes (N = 85) et 29,75 % sont des hommes 
(N = 36). Leur moyenne d’âge est de 41,58 ans, et ils sont majoritairement 
belges (89,26 % ; N = 108). Comme pour la première passation, les citoyens 
interrogés ont majoritairement un master (42,97 % ; N = 52) et ils sont 
employés (77,69 % ; N = 94). Par ailleurs, 21,49 % (N = 26) ont une activité 
en lien avec les technologies et le numérique : référents numériques, ingé-
nieurs, ou technopédagogues. Seulement 8,26 % travaillent dans le secteur 
de l’environnement ou du développement durable. 

Les sensibilités entre les deux échantillons sont assez similaires. La 
plupart des participants se déclarent sensibles au numérique (X̄ = 2,31), 
à l’écologie (X̄ = 2,50), et plus spécifiquement aux impacts environne-
mentaux des technologies, où 46,28 % se déclarent tout à fait d’accord. La 
similarité des sensibilités entre les deux passations constitue un élément 
favorable à la comparabilité des résultats et renforce les conditions d’une 
validation confirmatoire.
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La présentation des résultats de la passation n°2
Pour renforcer la validité de notre échelle de mesure (EMSN), celle-

ci a été administrée dans sa version réduite. Les résultats sont présentés 
dans le tableau 10. Les trois composantes relatives au sentiment de compé-
tence affichent des coefficients alpha de Cronbach significatifs (α > 0,700), 
démontrant une fiabilité interne robuste : compétence numérique (α = 
0,822), compétence écologique (α = 0,822) et compétence en sobriété numé-
rique (α = 0,927). De plus, les items relatifs au sentiment de compétence 
ont été regroupés au sein d’une dimension unique, présentant un alpha 
de Cronbach de 0,944, une moyenne (X̄) de 43,20 % et un écart-type (σ) 
de 23,33. Parmi ces composantes, le sentiment de compétence numérique 
obtient la meilleure moyenne (X̄ = 43,20 %), suivi par les compétences 
écologiques (X̄ = 41,84 %) et enfin la sobriété numérique (X̄ = 37,45 %). 

La deuxième dimension de l’échelle, relative aux usages numériques 
écoresponsables, obtient aussi un alpha de Cronbach significatif  (α = 
0,881), indiquant une cohérence interne adéquate. En moyenne, les parti-
cipants affichent un score de 57,09 % pour les écogestes. Parmi les quatre 
composantes de cette dimension, deux atteignent un seuil de significa-
tion satisfaisant (α > 0,700) : la communication de contenu numérique 
de manière écoresponsable (α = 0,727) et la consommation de ressources 
naturelles de manière écoresponsable (α = 0,715).

Deux de nos composantes s’approchent de notre seuil sans l’atteindre : 
la navigation en réduisant l’impact environnemental (α = 0,663) et la 
gestion d’un environnement numérique de manière écoresponsable (α = 
0,654). Bien que légèrement inférieurs au seuil de 0,70, ces coefficients 
restent acceptables dans le cadre d’un premier développement d’échelle. 
Comme le soulignent Niedhammer et al. (2006), un seuil de 0,65 peut être 
considéré comme suffisant dans des phases exploratoires, dès lors que la 
cohérence interne globale de la dimension est assurée.

Les participants ont obtenu de bons scores en matière d’écogestes liés 
à la communication de contenu numérique de manière écoresponsable (X̄ 
= 60,72). Les autres scores relatifs aux usages numériques écoresponsables 
sont aussi supérieurs à la moyenne : navigation en ligne (X̄ = 55,04), ges-
tion d’un environnement numérique (X̄ = 56,56) et consommation de 
ressources (X̄ = 56,03).
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En moyenne, les participants obtiennent un score de 48,96 % de matu-
rité à la sobriété numérique, avec un écart-type de 17,29, indiquant une 
dispersion modérée des données. Le score global de maturité obtenu reflète 
une appropriation modérée des pratiques de sobriété numérique, ce qui est 
cohérent avec les études montrant que ces comportements restent encore 
émergents dans la population générale (Descamps et al., 2023 ; Digital 
Wallonia, 2023).

La figure 3 illustre la répartition des participants en fonction de leur 
niveau de maturité à la sobriété numérique, organisé par paliers de 10 %. 
La majorité des sujets se situent dans une fourchette de maturité comprise 
entre 30 et 60 %, avec un pic dans le palier 40-50 %. Cela suggère que la 
plupart des participants ont un niveau de maturité modéré. En revanche, 
les extrêmes sont peu représentés, avec seulement un participant dans les 
paliers 0-10 % et 90-100 %, indiquant que les scores très faibles ou très 
élevés sont rares.

Figure 3
Répartition du nombre de sujets en fonction de leur score  

de maturité à la sobriété numérique 
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Discussion et perspectives

Discussions méthodologiques et limites de l’EMSN
Tout d’abord, bien que l’analyse en composantes principales (ACP) 

soit couramment utilisée afin d’optimiser le nombre d’items, elle ne consti-
tue pas à proprement parler une analyse factorielle exploratoire, dans la 
mesure où elle ne distingue pas la variance partagée de la variance spé-
cifique, ce qui peut limiter la portée interprétative des résultats (Bourque 
et al., 2006). 
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Une analyse factorielle confirmatoire n’a pas été réalisée, notamment 
en raison de la taille insuffisante de l’échantillon de la seconde passation 
(N = 121). En effet, un minimum de 200 participants est généralement 
recommandé pour garantir la stabilité des estimations (Kline, 2011). Nous 
sommes par ailleurs conscients qu’il s’agit d’une limite importante de cette 
validation. Ce nombre relativement restreint s’explique en partie par le 
mode de recrutement volontaire, couplé au fait que la sobriété numérique 
demeure un enjeu encore émergent. La volonté de répondre à un question-
naire de cette ampleur supposait un intérêt minimal pour ces questions. 
Malgré cette limitation, les analyses effectuées ont permis d’identifier des 
composantes distinctes.

D’ailleurs, il convient de souligner que les participants présentaient 
majoritairement une sensibilité déjà élevée aux enjeux du numérique et de 
l’écologie, ce qui peut introduire un biais de sélection. Cette caractéristique 
de l’échantillon doit dès lors être prise en compte dans l’interprétation des 
résultats, notamment en ce qui concerne leur portée au-delà de populations 
déjà sensibilisées.

Les scores modérés observés dans notre étude semblent cohérents avec 
les profils de sobriété numérique identifiés par Péréa et al. (2023). Selon 
leurs résultats, les personnes se situent majoritairement dans des logiques 
d’optimisation ou de substitution, tandis que les profils de désadoption 
ou de réfutation demeurent marginaux. Nos données indiquent un phéno-
mène analogue : les participants privilégient l’adoption d’écogestes s’ins-
crivant dans une démarche d’ajustement progressif, tout en manifestant 
une moindre adhésion aux formes les plus radicales de sobriété numérique. 
L’EMSN apporte une lecture complémentaire en objectivant ces profils 
à travers des composantes distinctes, ce que ne mesuraient pas les études 
précédentes.

La réduction substantielle du nombre d’items de 165 à 38 a constitué 
un élément fondamental de notre démarche, car elle a permis de raccourcir 
considérablement le temps nécessaire à la passation du questionnaire. La 
littérature souligne l’importance d’outils accessibles (Fenneteau, 2015), 
notamment pour des publics peu familiers avec la sobriété numérique 
(Bordage, 2021 ; Guillard, 2021). La réduction de la taille du questionnaire 
répond ainsi à un impératif  de diffusion de ces enjeux (Flipo, 2025).
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Dans leur discussion, Nleme Ze et Molinari (2022) soulignaient 
qu’« une analyse factorielle confirmatoire sera nécessaire avec un échan-
tillon distinct et équivalent à celle utilisée dans le cadre de notre analyse 
exploratoire » (para. 33). C’est pour cette raison que nous avons décidé 
d’effectuer une deuxième passation de notre échelle sous sa forme réduite 
(Costello & Osborne, 2019). 

Cette limite corrobore les observations de Flipo (2021) et de Morozov 
(2014) qui soutiennent que les représentations numériques sont profondé-
ment marquées par une perspective technosolutionniste. Un échantillon 
plus diversifié permettrait probablement d’évaluer l’influence de ces biais 
culturels sur certaines réponses, notamment en ce qui concerne les éco-
gestes et les pratiques de renoncement.

Fondé sur des réponses autorapportées, l’EMSN mesure des pratiques 
telles que déclarées par les participants. Cette approche classique en psy-
chométrie peut toutefois ne pas saisir toutes les subtilités des comporte-
ments réels (Mega et al., 2014). Comme le soulignait déjà Cosnefroy (2007), 
les processus d’autoévaluation reposent sur des régulations métacognitives 
parfois fragiles, ce qui peut conduire les personnes à estimer leurs com-
pétences de manière approximative ou inadéquate. Ces données peuvent 
également être affectées par l’effet Dunning-Kruger (Kruger & Dunning, 
1999), où les personnes les moins compétentes ont tendance à se surestimer 
tandis que les experts pourraient sous-estimer leurs compétences.

Cette limite mérite d’être soulignée dans notre cas, puisque le sen-
timent de compétence constitue une dimension centrale du modèle. Or, 
comme le rappellent Deci et Ryan (2000) ainsi que Faurie (2012), ces per-
ceptions peuvent être influencées par des facteurs cognitifs ou contextuels 
qui ne reflètent pas toujours les compétences effectives. 

Une autre limite concerne l’évolution rapide du domaine. Les items de 
notre échelle, en particulier ceux qui sont liés aux écogestes numériques, 
ont été conçus avant l’essor de l’intelligence artificielle (IA). L’année 2023 
a vu un engouement pour les IA génératives qui sont devenues largement 
accessibles au public (Lepage & Roy, 2024 ; UNESCO, 2023). Une pers-
pective sera d’inclure des items spécifiques à l’usage responsable de l’IA 
dans l’évaluation de la maturité à la sobriété numérique. Cela rejoint la 
critique formulée par Flipo (2025), selon laquelle la sobriété numérique 
doit désormais intégrer non seulement les usages, mais aussi les infras-
tructures et les systèmes techniques émergents, parmi lesquels l’IA occupe 
une place croissante.
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Les perspectives d’implications pratiques, éducatives et de recherche 
de l’EMSN

Les implications pratiques de l’EMSN peuvent être nombreuses, 
notamment en offrant un cadre analytique pour examiner comment les 
compétences numériques, et peuvent être alignées sur des objectifs de dura-
bilité environnementale. Cette approche comble une lacune notable dans 
la littérature où les modalités d’évaluation des comportements numériques 
responsables, que ce soit dans un contexte éducatif, institutionnel ou socié-
tal, demeurent insuffisamment étudiées (Mercier & Trichet, 2023).

Cette orientation rejoint aussi les conclusions de Laaber et al. (2023) 
dont la validation de l’échelle DiMI montre que la maturité numérique 
repose autant sur des compétences déclarées que sur des comportements 
observables et situés. En élargissant ce cadre, l’EMSN met en valeur la 
dimension comportementale, en évaluant non seulement ce que les per-
sonnes pensent savoir faire, mais surtout les gestes qu’elles adoptent pour 
réduire l’impact environnemental du numérique. Cette articulation entre 
compétences et pratiques écoresponsables constitue l’apport de notre échelle 
quant aux instruments existants centrés uniquement sur le numérique.

Sur le plan pratique, l’EMSN offre un outil pour évaluer les niveaux 
de maturité à la sobriété numérique dans différentes populations. Ces éva-
luations pourraient guider l’élaboration de recommandations ciblées visant 
à encourager l’adoption de comportements numériques écoresponsables. 
De plus en plus d’universités repensent leurs pratiques pédagogiques sous 
le prisme de la sobriété numérique (Mercier & Trichet, 2023). L’EMSN 
constitue un outil pour mesurer l’impact des interventions pédagogiques 
pour sensibiliser et accompagner formateurs et étudiants face à cet enjeu. 
Cette évaluation permettrait ainsi d’analyser l’efficacité des approches péda-
gogiques adoptées et d’ajuster les stratégies de formation en conséquence.

L’action des institutions nécessite la mise en œuvre de stratégies 
d’intervention ciblées et fondées sur des données probantes. Pour cela, il 
est indispensable de disposer d’outils capables d’évaluer non seulement 
l’impact des technologies (Johnston & Picket, 2022 ; Ørbæk, 2023), mais 
aussi les comportements humains qui y sont associés. Dans ce contexte, 
l’EMSN peut jouer un rôle clé en sensibilisant et en mobilisant les com-
munautés universitaires. En permettant aux acteurs académiques d’éva-
luer leur propre maturité et leurs comportements, cet outil offre la pos-
sibilité de concevoir des initiatives concrètes pour réduire leur empreinte 
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environnementale. Par exemple, il pourrait s’agir de développer des pro-
grammes éducatifs spécifiques visant à combler les lacunes identifiées. 
Cette fonction d’accompagnement rejoint l’analyse de Potvin (1998), pour 
qui l’évaluation constitue un levier d’amélioration des pratiques autant 
qu’un outil de diagnostic. Nous estimons que l’EMSN peut servir non 
seulement à des fins de mesure, mais également pour accompagner et pour 
faciliter les transformations organisationnelles.

Au-delà de son application auprès des apprenants et des enseignants, 
l’EMSN peut également être utilisée, à l’instar du baromètre de Digital 
Wallonia (2023), pour sensibiliser les citoyens aux impacts environnemen-
taux du numérique. En outre, comme d’autres outils de mesure (Potvin, 
1998), elle pourrait servir d’outil d’évaluation pour inciter les décideurs 
politiques à revoir leurs stratégies, en identifiant les comportements néces-
sitant une transformation. Cette approche permettrait d’orienter les poli-
tiques publiques vers des pratiques numériques plus responsables et ali-
gnées sur les objectifs de durabilité (Soubiale & Dupré, 2023).

Nous avons illustré des utilisations de l’EMSN dans le domaine des 
sciences de l’éducation. Cependant, elle offre aussi un potentiel pour 
enrichir les recherches dans diverses disciplines, notamment les sciences 
humaines et sociales ou la psychologie.

En sociologie de la consommation, où le numérique a profondément 
transformé nos modes de consommation (Chabault, 2017), l’EMSN pour-
rait servir pour étudier l’évolution des comportements numériques en 
lien avec les pratiques de consommation durable. Les travaux de Guillard 
(2021) sur les pratiques de frugalité et les formes de renoncement volon-
taire à la consommation offrent un cadre particulièrement pertinent pour 
analyser ces dynamiques. Ils illustrent la manière dont les personnes éta-
blissent des compromis, des stratégies d’autolimitation ou de simplifica-
tion dans leurs pratiques, ce qui correspond directement aux principes de 
sobriété numérique que l’EMSN permet d’évaluer.

Dans le domaine des sciences du management, où la transformation 
numérique a aussi modifié les dynamiques organisationnelles, l’EMSN 
pourrait servir à évaluer la maturité à la sobriété numérique des employés. 
Par ailleurs, cet outil pourrait être mobilisé pour examiner la corréla-
tion entre la maturité à la sobriété numérique et l’efficacité des politiques 
internes de réduction de l’empreinte carbone dans les organisations, un 
sujet central dans les études sur la responsabilité sociétale des entreprises 
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(Merlet, 2020 ; Potvin, 1998). Enfin, l’EMSN pourrait être intégrée dans 
des recherches en sciences de l’information et de la communication. Par 
exemple, à l’image des travaux portant sur les campagnes de sensibilisation 
environnementale (Ait Sakkou Bennaser, 2020), il serait possible d’ana-
lyser l’influence des campagnes médiatiques sur la maturité à la sobriété 
numérique des citoyens.

Ces perspectives montrent la polyvalence de l’EMSN en tant qu’ou-
til d’évaluation et soulignent son potentiel pour éclairer les dynamiques 
sociales, environnementales et comportementales dans une variété de 
domaines. S’inscrivant dans une approche de la psychométrie telle que 
décrite par André et al. (2015), notre construction de l’EMSN cherche à 
dépasser une vision purement instrumentale de la mesure pour l’ancrer 
dans une visée sociétale et aussi éducative.
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r 
ré

du
ir
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 c
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so
m

m
at

io
n 
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én

er
gi

e.
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 - 
S

en
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m
en

t d
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m
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te
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C
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Q

ue
l e

st
 v

ot
re

 s
en
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m

en
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de
 c
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pé
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e?
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el
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 d
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os
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nn
ez

-v
ou

s.
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lu
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 d
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es
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nn
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an
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 d
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nn
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nc
es

 
tr
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 a
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ée
s

9.
	

Je
 m

e 
se

ns
 c

ap
ab

le
 d

’a
gi

r 
et

 d
e 

m
et

tr
e 

en
 p

la
ce

 d
es

 a
ct

io
ns

 c
ol

le
ct

iv
es

 p
ou

r 
ré

du
ir

e 
l’i

m
pa

ct
 d

es
 

te
ch

no
lo

gi
es

 s
ur

 l’
en

vi
ro

nn
em

en
t.

 [C
SN

09
]

	
E

xp
lic

at
io

n 
: C

el
a 

se
 t

ra
du

it
 p

ar
 l’

or
ga

ni
sa

ti
on

 d
e 

ca
m

pa
gn

es
 d

e 
se

ns
ib

ili
sa

ti
on

 p
ou

r 
pr

om
ou

vo
ir

 
de

s 
co

m
po

rt
em

en
ts

 é
co

re
sp

on
sa

bl
es

 d
an

s 
l’u

ti
lis

at
io

n 
de

s 
te

ch
no

lo
gi

es
, c

om
m

e 
la

 r
éd

uc
ti

on
 d

e 
la

 c
on

so
m

m
at

io
n 

d’
én

er
gi

e 
et

 le
 r

ec
yc

la
ge

 d
es

 a
pp

ar
ei

ls
 é

le
ct

ro
ni

qu
es

. D
e 

pl
us

, c
el

a 
im

pl
iq

ue
 la

 
co

lla
bo

ra
ti

on
 a

ve
c 

de
s 

pa
rt

en
ai

re
s 

po
ur

 d
év

el
op

pe
r 

de
s 

in
it

ia
ti

ve
s 

vi
sa

nt
 à

 m
in

im
is

er
 l’

em
pr

ei
nt

e 
en

vi
ro

nn
em

en
ta

le
 d

es
 p

ro
du

it
s 

te
ch

no
lo

gi
qu

es
.
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¡
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.	

Je
 m

e 
se

ns
 c

ap
ab

le
 d

’e
ff

ec
tu

er
 u

ne
 r

ec
he

rc
he

 e
n 

lig
ne

, d
’é

va
lu

er
 c

el
le

-c
i e

t 
de

 g
ér

er
 le

 c
on

te
nu

 
nu

m
ér

iq
ue

. [
C

N
10

]

	
E

xp
lic

at
io

n 
: C

el
a 

in
cl

ut
 la

 m
is

e 
en

 p
la

ce
 d

e 
st

ra
té

gi
es

 d
e 

re
ch

er
ch

e,
 d

’a
na

ly
se

 e
t 

de
 c

om
pa

ra
is

on
 

d’
in

fo
rm

at
io

n 
en

 li
gn

e,
 p

ou
r 

dé
te

rm
in

er
 le

ur
 a

ut
he

nt
ic

it
é 

ai
ns

i q
ue

 la
 g

es
ti

on
 d

u 
co

nt
en

u 
nu

m
ér

iq
ue

 (
ex

. i
m

ag
es

, fi
ch

ie
rs

) 
da

ns
 d

es
 b

as
es

 d
e 

do
nn

ée
s 

ou
 d

es
 e

sp
ac

es
 d

e 
st

oc
ka

ge
 e

n 
lig

ne
 

po
ur

 a
ss

ur
er

 u
n 

ac
cè

s 
au

x 
do

nn
ée

s 
fa

ci
le

 à
 l’

av
en

ir
.

¡
¡

¡
¡
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. J

e 
m

e 
se

ns
 c

ap
ab

le
 d

’a
gi

r 
de

 m
an

iè
re

 é
co

re
sp

on
sa

bl
e 

en
 li

gn
e 

en
 c

ol
la

bo
ra

nt
, c

om
m

un
iq

ua
nt

 
et

 a
pp

liq
ua

nt
 la

 r
èg

le
 d

es
 5

R
, t

ou
t 

en
 c

om
pr

en
an

t l
’im

pa
ct

 e
nv

ir
on

ne
m

en
ta

l d
e 

no
s 

ac
ti

vi
té

s 
nu

m
ér

iq
ue

s.
 [C

SN
11

]

	
E

xp
lic

at
io

n :
 C

el
a 

se
 tr

ad
ui

t p
ar

 la
 r

éd
uc

tio
n 

de
 la

 c
on

so
m

m
at

io
n 

de
 d

on
né

es
 e

t d
u 

st
re

am
in

g 
vi

dé
o 

H
D

, l
a 

ré
pa

ra
tio

n 
de

s 
ap

pa
re

ils
 é

le
ct

ro
ni

qu
es

 p
lu

tô
t q

ue
 le

ur
 r

em
pl

ac
em

en
t e

t l
e 

re
cy

cl
ag

e 
de

s 
éq

ui
pe

m
en

ts
 o

bs
ol

èt
es

 p
ou

r 
ré

du
ir

e 
le

s 
dé

ch
et

s 
él

ec
tr

on
iq

ue
s. 

D
e 

pl
us

, c
el

a 
im

pl
iq

ue
 le

 r
ef

us
 

de
s 

se
rv

ic
es

 n
um

ér
iq

ue
s 

à 
im

pa
ct

 e
nv

ir
on

ne
m

en
ta

l n
ég

at
if

 e
t l

a 
ré

fle
xi

on
 s

ur
 n

os
 h

ab
itu

de
s 

de
 

co
ns

om
m

at
io

n 
en

 li
gn

e.
 E

nfi
n,

 la
 r

èg
le

 d
es

 5
R

 s
ig

ni
fie

 : 
R

ef
us

er
, R

éd
ui

re
, R

éu
til

is
er

, R
ec

yc
le

r, 
R

ép
ar

er
. 
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C
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Q
ue

l e
st

 v
ot

re
 s

en
ti

m
en

t 
de

 c
om

pé
te

nc
e?
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ur

 u
ne

 é
ch

el
le

 d
e 

0 
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3,
 p

os
it

io
nn

ez
-v

ou
s.

0
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se

ns
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ca
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bl
e 

de
 le
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et
tr
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en

 œ
uv

re
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ill
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ns
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lu
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ai

 d
e 

bo
nn
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ai
ss
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 d
es
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ai
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sa
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es

 
tr

ès
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va
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ée
s

12
.	

Je
 m

e 
se

ns
 c

ap
ab

le
 d

e 
gé

re
r 

de
s 

co
nfl

it
s 

d’
in

té
rê

ts
 c

ol
le

ct
if

s,
 d

e 
m

an
iè

re
 o

uv
er

te
 e

t 
co
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tr

uc
ti

ve
, a

fin
 

de
 p

ro
té

ge
r 

l’e
nv

ir
on

ne
m

en
t.
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E

12
]

	
E

xp
lic

at
io

n 
: C

el
a 

pe
ut

 s
e 

m
an

if
es

te
r 

pa
r 

la
 m

éd
ia

ti
on

 e
nt

re
 d

iff
ér

en
ts

 g
ro

up
es

 d
’in

té
rê

t 
ay

an
t 

de
s 

op
in

io
ns

 d
iv

er
ge

nt
es

 s
ur

 d
es

 q
ue

st
io

ns
 e

nv
ir

on
ne

m
en

ta
le

s,
 e

n 
ch

er
ch

an
t 

de
s 

co
m

pr
om

is
 

et
 d

es
 s

ol
ut

io
ns

 q
ui

 f
av

or
is

en
t 

la
 p

ré
se

rv
at

io
n 

de
 l’

en
vi

ro
nn

em
en

t 
to

ut
 e

n 
te

na
nt

 c
om

pt
e 

de
s 

pr
éo
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up

at
io

ns
 d

e 
ch
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un

.
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. J
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le
 d
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n 
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m
e 
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at
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e 
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 m
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N
13
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E

xp
lic

at
io

n 
: C

el
a 

en
gl

ob
e 

l’a
ut

om
at

is
at

io
n 

de
s 

tâ
ch

es
 in

fo
rm

at
iq

ue
s 

po
ur

 é
co

no
m

is
er

 d
u 

te
m

ps
 

et
 la

 r
és

ol
ut

io
n 

de
 p

ro
bl

èm
es

 g
râ

ce
 à

 la
 p

ro
gr

am
m

at
io

n.
 P

ar
 e

xe
m

pl
e,

 c
ré

er
 u

n 
sc

ri
pt

 P
yt

ho
n 

po
ur

 
ex

tr
ai

re
 e

t 
or

ga
ni

se
r 
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s 

do
nn

ée
s 
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un
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se
 d
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nn
ée
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da

ns
 u

n 
fic

hi
er

 E
xc

el
.
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.	
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 c
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 d
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s 
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n 
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 d
e 
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 d
e 
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en
u 

m
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m
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C

S
N
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E
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at
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el
a 

im
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ut
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 d
e 
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s 
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 lé

ge
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ou

r 
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du
ir
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co
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m
at
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n 

de
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an
de
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sa
nt
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et

 d
’é

ne
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ie
 lo

rs
 d

u 
té

lé
ch

ar
ge

m
en

t 
et

 d
u 

vi
si

on
na

ge
 d

e 
co

nt
en

u 
en

 li
gn

e 
ai

ns
i q

ue
 la

 r
éd

uc
ti

on
 d

e 
l’u

ti
lis

at
io

n 
de

 v
id

éo
s 

en
 h

au
te

 r
és

ol
ut

io
n 

et
 d

e 
gr

ap
hi

qu
es

 
co

m
pl

ex
es

 p
ou

r 
m

in
im

is
er

 l’
em

pr
ei

nt
e 
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on
e 
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so

ci
ée

 à
 la

 p
ro

du
ct

io
n 
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 la
 d

iff
us

io
n 

de
 

co
nt

en
u 

nu
m

ér
iq

ue
.
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¡
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.	

Je
 m

e 
se

ns
 c

ap
ab

le
 d

e 
pr

ot
ég

er
 m

on
 e

nv
ir

on
ne

m
en

t n
um

ér
iq

ue
, m

es
 d

on
né

es
 p

er
so

nn
el

le
s 

et
 m

a 
vi

e 
pr

iv
ée

 e
n 

lig
ne

. [
C

N
15

]

	
E

xp
lic

at
io

n 
: C

el
a 

im
pl

iq
ue

 d
e 

pr
en

dr
e 

en
 c

om
pt

e 
le

s 
ri

sq
ue

s 
et

 le
s 

m
en

ac
es

 p
ot

en
ti

el
s,

 d
e 

pr
ot

ég
er

 
se

s 
ap

pa
re

ils
 e

t 
d’

êt
re

 c
on

sc
ie

nt
 d

es
 e

nj
eu

x 
lié

s 
au

 p
ar

ta
ge

 d
’in

fo
rm

at
io

ns
 p

er
so

nn
el

le
s 

et
 à

 
l’u

ti
lis

at
io

n 
de

 s
er

vi
ce

s 
nu

m
ér

iq
ue

s.
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.	

Je
 m

e 
se

ns
 c

ap
ab

le
 d

e 
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r 
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 m

an
iè
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co
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sa
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e 
le

s 
ou
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ls
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ér
iq

ue
s,
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ua
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 le
ur

 a
ch
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, 
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 p
ro
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ct

io
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 le
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 m
ai

nt
en

an
ce

 e
t 

l’o
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an
is
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io

n 
de

s 
en
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ro

nn
em

en
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um

ér
iq

ue
s.

 [C
S

N
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]

	
E

xp
lic

at
io

n 
: C

el
a 

im
pl

iq
ue

 l’
ad

op
ti

on
 d

e 
cr

it
èr

es
 e

nv
ir

on
ne

m
en

ta
ux

 lo
rs

 d
e 

l’a
ch

at
 d

’é
qu

ip
em

en
ts

 
in

fo
rm

at
iq

ue
s,

 la
 m

is
e 

en
 p

la
ce

 d
e 

pr
at

iq
ue

s 
de

 s
éc

ur
it

é 
in

fo
rm

at
iq

ue
 p

ou
r 

pr
ot

ég
er

 le
s 

do
nn

ée
s 

pe
rs

on
ne

lle
s 

et
 la

 m
ai

nt
en

an
ce

 r
ég

ul
iè

re
 d

es
 a

pp
ar

ei
ls

 p
ou

r 
pr

ol
on

ge
r 

le
ur

 d
ur

ée
 d

e 
vi

e.
 D

e 
pl

us
, 

ce
la

 c
om

pr
en

d 
ég

al
em

en
t 

l’o
rg

an
is

at
io

n 
ef

fic
ac

e 
de

s 
fic

hi
er

s 
et

 d
es

 d
on

né
es

 p
ou

r 
op
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m

is
er

 le
s 

re
ss

ou
rc

es
 n

um
ér

iq
ue

s.
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¡
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.	
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 m
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se

ns
 c

ap
ab

le
 d

e 
m

e 
qu
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ti
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ne

r 
su

r 
la

 p
ro
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ct

io
n 

de
 l’

en
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nn
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 d
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dé

ba
tt

re
 s

ur
 

l’i
m

pa
ct

 h
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ai
n 

et
 le

s 
ac

ti
on

s 
à 

en
tr

ep
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nd
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, t
ou
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en
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do
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an

t u
n 
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ga

rd
 c
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ti

qu
e.
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E

17
]

	
E

xp
lic

at
io

n 
: C

el
a 

im
pl

iq
ue

 d
e 

co
m

pr
en

dr
e 

le
s 

in
te

ra
ct

io
ns

 e
nt

re
 le

s 
ac

ti
vi

té
s 

hu
m

ai
ne

s 
et

 
l’e

nv
ir

on
ne

m
en

t,
 d

’a
na

ly
se

r 
le

s 
po

lit
iq

ue
s 

en
vi

ro
nn

em
en

ta
le

s,
 d

’é
va

lu
er

 d
es

 s
ol

ut
io

ns
 a

lt
er

na
ti

ve
s,

 
de

 p
ar

ti
ci

pe
r 

à 
de

s 
ac

ti
on

s 
co

nc
rè

te
s 

po
ur

 la
 t

ra
ns

it
io

n 
éc

ol
og

iq
ue

 e
t 

d’
êt

re
 c

ri
ti

qu
e 

fa
ce

 a
u 

gr
ee

nw
as

hi
ng

. L
e 

gr
ee

nw
as

hi
ng

 e
st

 u
ne

 m
ét

ho
de

 d
e 

m
ar

ke
ti

ng
 e

t 
de

 c
om

m
un

ic
at

io
n 

qu
e 

le
s 

en
tr

ep
ri

se
s 

ut
ili

se
nt

 p
ou

r 
do

nn
er

 u
ne

 im
ag

e 
fla

tt
eu

se
 d

e 
le

ur
s 

en
ga

ge
m

en
ts

 e
n 

fa
ve

ur
 d

e 
l’é

co
lo

gi
e.
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C
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en
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m

en
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m
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m
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iq
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5

C
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nt
e 

n°
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m

en
t d
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co
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pé
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e 
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og

iq
ue

1;
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; 7
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7

C
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3 
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t d
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m
pé
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ié
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 n
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ue
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; 8
; 9

; 1
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4;
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6
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